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La mal mariée
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La fille


Ah ! maman que je suis malheureuse

D'avoir épousé ce vieux jaloux !

Vous me disiez que je serais heureuse, 

Aujourd'hui, je viens me plaindre à vous. 

Ce vieux hibou, je crois qu'il devient fou. 

Ah ! que mes peines sont douloureuses !

Il dit que je suis trop amoureuse,

Je ne saurais rien faire à son goût. 

La mère

Mon enfant, il faut prendre courage,

C'est en vain que tu te plain à moi.

Tu sais que quand on est en ménage

D'un époux il faut suivre la loi.

D'ailleurs tu sais qu'il est plus vieux que toi,

Ah ! je ne t'en dis pas davantage;

Si tu as du respect pour son âge

C'est la soumission que tu lui dois.

Maman, il faudrait que je s'rais sotte

Pour agir de cette façon. 

Savez-vous que ce vieux sot radote,

Et qu'il n'a ni rime ni raison.

Dès qu'il me voit sortir de la maison, 

Vite, la colère le transporte 

Ce vilain marquis de Courte-Botte 

Me menace de coups de bâton.

Il te faudrait un jeune idolâtre

Qui te laisserait mourir de faim;

D'ailleurs qui te battrait comme un plâtre

Pour le coup tu marmotterais bien .

Avec ton vieux, tu ne manques de rien;

Et toi, tu n'est qu'une opiniâtre ;

Prends patience, jeune folâtre,

Après sa mort , tu auras tout son bien .

Tout son bien ne me contente pas

Je me ris de toutes ses richesses

Un jeune homme aurait de la tendresse

Mais ce vieux radoteur n'en a pas

S'il est pourri, moi je ne le suis pas

Je veux jouir de ma jeunesse

J'ai décidé de ruser de finesse

Pour lui faire ce que je ne dis pas.

Je sais bien que tu as bonne tête

Et que tu ne dis quand tu dors;

Si ce pauvre vieillard te maltraite,

Assurément, il n'a pas tout le tort.

En vérité je plains son triste sort,

Tu voudrais bien tenir son reste,

Il a fait une mauvaise emplette

Dis que oui et nous serons d'accord.

Maman, si vous étiez dans ma place

Vous vous plaindriez plus fort que moi;

Ce vieux fou est plus froid qu'une glace,

Pour mieux dire, c'est un morceau de bois.

Quand je m'approche, il me dit "Retire-toi"

Ah ! juste ciel, pour moi quelle disgrâce !

Il me fait une laide grimace

Voilà les douceurs que j'en reçois !

